
Il y a toujours une guerre pour en
éclipser une autre, un massacre pour
reléguer un autre massacre à l'arrière-
plan, une ignominie au Kurdistan pour
faire oublier l'ignominieuse guerre de
Ghaza. On a mis de côté les 2 000
morts palestiniens, quitte à y revenir
plus tard, pour s'intéresser aux
guerres de conquête religieuse,
menées en Irak par le bras armé de
l'Islam politique. Du coup, les
Occidentaux se découvrent de nou-
velles victimes à protéger, celles de
Ghaza étant par trop encombrantes, du
fait de la place et de l'influence de leur
bourreau, Israël. On oublie qu'il y a
aussi des chrétiens en Palestine, y
compris à Ghaza même si leurs voix
sont de plus en plus inaudibles, étouf-
fées qu'elles sont par les stentors isla-
mistes dominants. Ainsi, après avoir
superbement ignoré les souffrances
des chrétiens d'Égypte, de Syrie, ne
parlons pas du Liban, l'Occident se
rebiffe. 
La France, fille aînée de l'église, et

l'Europe judéo-chrétienne se mobili-
sent pour les Araméens d'Irak, et dans
leur sillage pour les Yézidis kurdes.
Une minorité, tolérée depuis des
siècles parce que s'efforçant de
prendre à l'Islam et au christianisme ce
qui est susceptible de les protéger des
imprécations de l'un et de l'autre.
Quant au peuple kurde dans son
ensemble, tardivement inscrit au pro-
gramme de protection des minorités
opprimées, le voilà promu fer de lance
d'une intervention occidentale aussi
suspecte que tardive. Après les avoir
dispersés entre les quatre États du
coin, dont elles ont dessiné les fron-
tières au glaive, les grandes puis-

sances rivalisent de générosité, pour
armer les Kurdes. Et ce, pour affronter
des milices islamistes auxquelles on a
donné tout le temps, et l'argent des
pétrodollars en prime, pour gagner du
terrain et pour se renforcer. Les
Kurdes devraient se méfier ! 
En face, «Da'ech», un nom qui

sonne, en arabe, comme s'il était attri-
bué à un épouvantail, est le représen-
tant de l'État islamique, selon les vœux
de tous les «ulémas», de Ryadh à
Casablanca. «Da'ech», ou l'EIIL, pour
les islamistes arabes sunnites, atten-
tistes ou modérés, et sans avoir l'air
d'y toucher, c'est l'embryon de leur
«khalifat» providentiel, moins sûr que
celui d'Erdogan, mais plus prometteur.
Qu'importe si le khalife Baghdadi refu-
se d'aller combattre Israël, sous pré-
texte que faire la guerre pour les
Palestiniens n'est pas un précepte du
Coran. Qu'importe si le contre-feu allu-
mé en Irak ne vient pas pour atténuer
les effets du brasier entretenu par
Israël aussi bien à Ghaza, qu'en
Cisjordanie et à Jérusalem. «Da'ech»
est une création israélienne, peut-on
lire sur certains sites sociaux, et j'ajou-
terais tout comme le Hamas. 
En tout état de cause, le refus de

«Da'ech» de reconnaître Jésus-Aïssa,
pourtant cité nommément dans le
Coran, et la volonté de persécuter son
peuple, montrent certainement qu'il y a
au moins un motif d'alliance avec
Israël. Nonobstant tout le reste, de l'al-
liance quasi charnelle avec
Washington à l'alliance objective et
stratégique avec les satellites arabes,
comme le Qatar et l'Arabie Saoudite.
Toutefois, si le Qatar est toujours
aussi en pointe dans le soutien aux

«Djihadistes», en particulier ceux
d'Irak, de Syrie, et de Libye, le royau-
me wahhabite n'est plus dans les
mêmes dispositions. Débordée, et vic-
time de sa propre idéologie, la monar-
chie ne se sent plus à l'abri de ce ter-
rorisme qu'elle a couvé, et exporté aux
quatre bouts de l'univers. 
Au début de ce mois, le roi Abdallah

a eu des mots durs pour les théolo-
giens du Wahhabisme, les accusant de
«mutisme», et de «paresse», devant
les menaces directes contre le pays.
Une aubaine pour l'activiste féministe
saoudienne, Nadine Labdayer, qui
relance la polémique entretenue, sur le
sujet et sur sa personne, à propos du
rôle négatif des théologiens du royau-
me. Militante contre le voile, et contre
la polygamie, Nadine a réussi l'exploit
de se mettre à dos, et en même temps,
les imams conservateurs, et les libé-
raux saoudiens. Il y a quelques
années, elle avait déclenché un choc
chez les premiers, avec une chronique
sur le mode satirique, intitulée «Mes
quatre maris et moi», publiée dans le
quotidien Al-Misri-Alyoum. Quant aux
libéraux, elle leur avait reproché de ne
pas appliquer dans leur vie privée les
principes qu'ils défendent publique-
ment, notamment pour ce qui est de la
polygamie. Pour son hostilité à cette
pratique, et pour une lecture délibéré-
ment littérale de sa chronique, elle
avait été accusée de vouloir être la
«Nawal Saadaoui» de la presqu'île
arabe, ce qui n'est pas un mince com-
pliment. 
Il y a quinze jours, Nadine Labdayer

dénonçait dans le même journal l'ins-
tauration d'un climat de haine, et d'in-
tolérance, basé sur l'appartenance reli-
gieuse. «Dites adieu à la nation arabe,
elle vit ses derniers instants !» : sous
ce titre alarmiste, elle annonçait un
nouveau redécoupage du monde arabe
sur des bases confessionnelles et tri-
bales. Cette fois-ci, la féministe saou-
dienne a saisi l'occasion de régler ses
comptes avec l'oligarchie religieuse de
son pays, singulièrement silencieuse
devant les excès des djihadistes.
«Aucun de ces vénérables cheikhs ne
s'est levé pour proclamer que “Dae'ch”
s'est mise hors des lois divines, et
qu'elle est condamnable, hormis
quelques tentatives timides indignes

de leur statut. Et ce, d'autant plus que
ces spécialistes de la religion nous ont
habitués à plus de combativité, s'agis-
sant de questions parfaitement secon-
daires», affirme la féministe. 
Elle cible particulièrement l'influent

cheikh Abdallah Al-Mani : «Je me sou-
viens que le cheikh avait traité Nadine
Labdayer de dévoyée, et d'égarée, en
réponse à un article sur les droits de la
femme. Qu'en est-il des égarements de
“Dae'ch”, de son idéologie, et de ses
origines ?».  
Notant également que les réfé-

rences idéologiques dont se réclame
«l'État islamique» de Mossoul sont les
mêmes que celles en vigueur en
Arabie Saoudite, Nadine Labdayer en
appelle à  la solution sécuritaire. Elle
estime, en effet, que les ministères de
l'Éducation, de l'Information et des
Affaires islamiques sont noyautés par
les tenants du terrorisme. Aussi, la
solution pour elle serait de confier l'en-
semble des éléments de la lutte contre
le terrorisme au ministre de l'Intérieur,
l'Émir Mohamed Ben Nayef, connu
pour son hostilité aux «djihadistes».  
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Le co-fondateur de Twitter
Jack  Dorsey, natif de St.
Louis dans le Missouri
(centre), se trouve à
Ferguson d'où,   il tweete
des messages et surtout des
vidéos des manifestations
provoquées par la mort d'un
jeune Noir, tué il y a une
semaine par un policier. 
«Fais ce qu'il faut et rentre chez

toi», a-t-il écrit tard samedi sur son
compte àjack en citant une élue
locale - dont il a diffusé une vidéo,
juste  avant l'instauration à minuit
d'un couvre-feu dans le quartier où
a été tué le  9 août Michael Brown,
18 ans. 
«Ça fait du bien d'être chez soi.

Je vais rester avec tout le monde à

Ferguson pendant tout le week-
end îHandsUpDontShoot», avait
écrit le  milliardaire vendredi soir,
avant de publier plusieurs dizaines
de messages et  de vidéos sur les
manifestants de cette petite ville
située en banlieue de St. Louis. 
Le hashtag fait référence au slo-

gan des manifestants «Mains en
l'air, ne  tirez pas», qui fait allusion
aux circonstances controversées
de la mort de  Michael Brown.
Selon un témoin, le jeune homme
avait les mains en l'air quand  le
policier lui a tiré dessus. 
«Nous sommes ici. Toute ma

famille ! Et à 2000F», a encore
écrit le fondateur  de Twitter, en
citant le compte de son ami Jim
McKelvey, également natif de St
Louis, avec lequel il avait fondé en

2010 Square, une autre société de
la  Silicon Valley, spécialisée dans
les paiements mobiles. Ses vidéos,
diffusées via le service de partage
en ligne Vine, propriété de  Twitter,
montrent des manifestants paci-
fiques qui jouent de la musique ou
brandissent des pancartes. 
I l  a promis de revenir hier

dimanche pour notamment partici-
per au grand  rassemblement en
mémoire du jeune Noir tué, prévu
à 15h (20h GMT). 
Une personne a été gravement

blessée et 7 autres arrêtées hier
dimanche à l 'aube  après que
quelque 200 manifestants ont violé
le couvre-feu dans le quartier de
Ferguson où a été abattu Michael
Brown, secoué depuis une semai-
ne par des  émeutes. 

MORT D'UN JEUNE NOIR

Le co-fondateur de Twitter tweete
depuis Ferguson 

CHACUN DE VOS DONS 
PERMETTRA À UN ENFANT 

NÉCESSITEUX 
UNE RENTRÉE CONVENABLE
Dans le cadre de son opération
caritative «RENTRÉE SCOLAIRE»,
l’association CARPE DIEM
a besoin d’articles scolaires qui
serviront à aider les familles

nécessiteuses : cartables, cahiers,
stylos, crayons, gommes, taille-
crayons, protège-cahiers, règles.
Vous pouvez déposer vos dons
au siège du Soir d’Algérie.
Pour toutes informations,

contactez : 
0550 285 489

Félicitations
Les membres fondateurs du Soir d'Algérie ainsi que
toute l’équipe du journal sont heureux de présenter à
leur ami, le docteur Azzedine Ayadi, leurs chaleureuses
félicitations à l'occasion du mariage de son fils 

Hamza Mohammed-Raouf avec 
Mlle Imen Sakraoui 

Tous nos vœux de bonheur et de santé aux deux mariés
et beaucoup de joie pour les deux familles qui viennent
de s'unir.


